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pied. Par des calculs dont l'exactitude n'est destiné à faire faire à l'agriculture du Bas.
plas le moins du monde révoquée en doute par Cainada plus de progrès qu'il n'est physique-
votre comité, il appert que chacne (e ces ment possible de toute autre maniére. Votre
fermeês-coles ni coûteraient l'ns moinis de comité en ne reciaimma nidant qu'un certain
£3,000, et peut-être ne scraient-elles frêquen- nombre de collèges et une académie, n'a ptas
tées que par quelques élèves appartenant à lia eu Plintention de déprécier les itres, nnis n'a
classe qui, par sa position, en a le moins été mu en cela que par la petitsse dles ioyen
besoin ; c'est done dlars les institutions uaini- sur leîsquîels il avait à comptlter.
teinnt fréquentées par la jeunesse qu'il faut Le moyen suivant de répandre rêducation,
aller chercher les moyens d'établir de pareilles moyen que votre comité ne saurait trop reconm-
écoles. Voire comité a le plaisir le citer, innder, est la publication d' utn traité élémienî-
entre nutire autorité i l'appui de son opinion, taire d'rîgricnultire pratique, à étre impîtrii*t-
uelle si puissante de l\. Jolinstion, exprimée sous fornie le pamphlet, et répandu gratis
par lui dans le rapport qu'il a fait dle son dans toutes les ècoles et iî sein de chnwque
ex ploration ilais le Nouveai-Bruînsvick. funîîille d'aîgriculteur. ,

1leureuseimleit que île telles irnititttions Un pareil traité, pour être utile et obtenir
existent dans le Bas-Canada, comparables à tnuî le lit désiit, commine le font remarquer le
celles (les pays les mieux favoriés; heureu- Dr. Dubê et le révérend M. Farland, devra
sement que nous avons une classel d'hommes être couit, précis et clair, débarrassé dle tots
dais ces irstititions à qui dle petits moyens termes scientifiques et île toites idées spécula-
suiflisenit pour olérer de grandes choses , îpsi, tives se réduire en titi mot il enseigner au
ayan it dit un éte tinel adieu à toutes les jouis- cultivateur les moyens d'amender son svtême

uillces de la terre, excepté celle île faire du plar uie rotation appropriée 'dle semences, par
bien, lie se irotivenit ii dans la nécessité ni la production et l'application des engrais, et
dans la position d'exiger îe salaires ; mais par l'augmentation et l'amîéliorationî du bétail,
coînsumiienit toute leur vie à d'duention de la et iela iver le seul capital que représente son

jeiniesse, avec la seule condition de li nourri- travail et celui de >a famiiiiîle. Votre comité
ture et di vêtemnent. îeconimanide doe un concours à être ouvert

Votre comité suggère donc un octroi spécial et uii -prix à être niecordé tirs meilleur tinité
et aniiuel à chacun îles rihléges île Si. ivn- élémenitire d'agriculture pratique, réninissalit
cishe, 'Assîoinptiin, Nicolet et Ste. Anne, à les dilTérentes -qualités qui viennent d'être
ha condition d'ouvrir à leurs élèves îuie chaire signalées. Un tel livre, tic qutielqlues pages
agriionmique, et dle cultiver comme fiermes- seuilemeiii, répandu avec profusiion Ilns les
iodèeles ligne terre dis le voisinage inim0édit catipgnes, sein le sujet de discussions et
île l'ilstiuti;tioi. Voite comité n'a pas conilté it ludes pratiques qui lie peuvent manquer
les dirciteurs île ces linéreites institutionî, d'aitirer l'aitenoti titi cultivateir, et protîuire
nmnis il ne iourrita.nucun dogue sur leurs ispoui- de suite un très grand bien. Onî sait l'inîflieiice
tiois, et ie craint îas île se porter gainnt de iiiimense itque des pamphlets ainsi distribuis
letir lion vouloir ; tilt otroi semblable potiuait ont cii sur es ueurs et sur li politique des

ire fait dians les towiisiipîs pour le mêue peutles. Ondevraitilsi les écoles fiaire île
oijet, à l'une îles aendémies où uine prtie ldecet opuscule un livre e lecture : l'enfant sais
la jeunesse dle langue aiglaise reçoit son édu- travail se remlira l'idéu des aiéliorations qui
cation ; par ce moyen et avec une dépense y sont iniquées, et les ictra plus tard en
intoindre que celle iécessaire à 'dtblissement pr.tique, il n a'y npas à en douter.
d'une secilé instittitioi séparée, avec des garani. Voirc comité siggère encore de continuer,
ties centuples île succès, on oflrirait a pays avec une augmentation, l'octroi annuel accordil
cinq institutions où toute la jeunesse irait à lut Société d'Agricutiliire du lîns-Canadia, à la
prendre des connaissances sur le noble art île condition île continuer la publication iti Jour-
l'gricultuîre, connaissances que tous les ans des nal d'Agriehuilire en friançais et eui anglais, et
centaines de jeunes gens iraient mettre en de travailler i augmenter sa bibliothèque, et
pratique pour leur compte, ou enseigner i, de tenir, comme elle fuit aujourd'hui, ui gremier
leurs compatriotes sur tous les points du pays. pour semenîîces.
Votre comité est tellement convaincu de l'ii- Votre comité est d'opinion que la nimination
portaice'd'une telle disposition, qu'il exprime île deux surintendants d'agricutlttie, utn pour
jans crainte la conviction que cela seul est les districts de Montréal, St. François et de


